
la société, adoucissant les mours des barbares, organisant des
écoles soit dans les évêchés et les cloîtres, soit dans les bourgs et
les campagnes, (Rohrbacher, XI, 278; XVI,53), créant même,pour répondre aux besoins d'instruction plus nombreux et plus
pressants de l'époque moderne, d'admirables congrégations d'ins-
tituteurs et d'institutrices spécialement chargees de répandre
dans le peuple les notions les plus nécassaires au travail et au
gouvernement de la vie.

Cette influence de l'Église sur l'éducation nationale, et par
suite sur le progrès sociale, est particulièrement visible et singu-
lièrernent remarquable dans les annales du peuple canadien. Qui
pourrait l'ignorer? C'est au zèle et à la charité des fils de saint Fran-
çois comme de ceux saint Ignace, c'est au dévoûment sans bor-
nes des filles de la Vénérable Mère Marie de l'Incarnation comme
de celles de la Vénérable Mère Marguerite Bourgeoys, c'est à la
science et aux vertus des disciples de M. Olier. comme aussi aux
héritiers Zle la foi, du courage et du désintéressemeut du Vénéra-
ble François de Laval, que notre peuple doit sa formation pre-
mière, cette forte éducation qui non seulement l'a fait ce qu'il
est, c'est-à-dire un peuple religieux et foncièrement chrétien,
mais encore lui a cnnservé, par une instruction solide, éclairée
et patriotique, sa langue, ses traditions, son amour des chosca de
l'esprit, son attachement invincible à sa nationalité. Cette action
bienfaisante et illuminatrice de l'Eglise n'a fait que grandir avec
le développement de notre société, giace aux concours puissants
de congrégations religieuses d'origine récente, et l'on peut dire
qu'elle a été comme l'arcbe tutélaire et directrice de nos destinées.
Malheur à qui, par une erreur fatale ou une odieuse ingratitude,
oserait aujourd'hui y porter atteinte et lever sur ce paliadium
religieux et national une main téméraire 1 C'en serait fait de la
gloire et de l'avenir de notre race.

Suivant la sage recommandation des Pères du Troisième Con-
cile Provincial de Québec, ne permettez jamais à vos enfants de
fréquenter « des institutions ou l'on met de côté les p:incipes ca-
tholiques, si l'on ne fait pas profession de les combattre, et où, par
conséquent, leur foi serait en péril... Le danger serait surtout
immineDt, si vous les placiez dans certaines maisons, qui, de l'aveu
de tout le monde, n'ont été érigées que pour la perversion des
catholiques. La prétendue charité qui leur ouvre de pareils asiles,
où ils sont nourris, habillés et instruits gratuitement, n'a d'autre
but que de leur ravirle don précieux de la foi. A quels jugements
terribles s'exposeraient les parents coupables qui y enverraient
leurs enfants et qui oublieraient jusqu'à ce point leur devoir en-
vers ceux dont le salut éternel doit leur être si cher. »

(A suivre).
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